
Le nombre d’oiseaux morts ramassés dans le parc de Brière, en Loire-Atlantique, a fortement
diminué depuis fin juillet. Mais la météo et les migrations pourraient le faire repartir à la hausse.

Botulisme aviaire : l’épidémie presque sous contrôle

« On est partis de très très haut,
mais là, il y a une vraie baisse de
l’épidémie. On est en chute libre. »
Denis Dabo, directeur de la Fédéra-
tion départementale des chasseurs
de la Loire-Atlantique, rappelle les
chiffres : rien que le 26 juillet, plus de
700 oiseaux morts du botulisme
aviaire avaient été ramassés dans le
parc naturel régional de Brière, près
de Saint-Nazaire. « La semaine der-
nière, on est tombés à huit sur deux
jours. » Preuve selon lui que les opé-
rations de ramassage, coordonnées
par la fédération, paient. « C’est le
seul moyen de lutte contre l’épidé-
mie. On a aussi été aidés par la
météo. »

« Ça peut repartir
à tout moment »

Quand l’eau se réchauffe, les condi-
tions deviennent plus favorables au
développement des toxines botuli-
ques. Sans records de température
depuis le début du mois d’août en
Brière, l’épisode a pu être contenu
plus facilement. « Ce qu’il ne faudrait
pas, c’est être entre 35 et
40 degrés. » Or, c’est précisément ce
qui est annoncé pour les prochains
jours. « On reste vigilants, ça peut
repartir à tout moment, déplore Eric
Provost, président du parc naturel
régional de Brière. On est aussi très
attentifs aux migrations. »

Le marais est un point de passage
d’oiseaux migrateurs. Les premières
arrivées ont commencé la semaine
dernière : bécassines des marais, sar-
celles, phragmites aquatiques… Avec

un risque, celui d’augmenter la con-
centration d’individus et donc la
transmission de la maladie. Dans ces
conditions, hors de question de relâ-
cher les efforts. « Quoi qu’il en soit,
l’épidémie va continuer à bas bruit
pendant quelque temps, précise
Denis Dabo. On va continuer à trou-
ver des oiseaux morts jusqu’à ce
qu’on ait des pluies suffisantes pour
faire remonter le niveau d’eau. »

Les ramassages vont donc se pour-
suivre en septembre, peut-être jus-

qu’en octobre. « S’il le faut, on refera
une équipe de saisonniers dédiée
comme ce mois-ci, annonce Eric
Provost. On pourra aussi toujours
compter sur les bénévoles du week-
end. On en a discuté avec les chas-
seurs, ils sont prêts. » Se pose désor-
mais la question de la surveillance.

Le lac de Grand-Lieu touché

Au lac de Grand-Lieu, lui aussi tou-
ché, une veille est mise en place cha-
que année depuis trente ans. Les

ramassages y ont commencé début
juillet, tandis que la fédération de
chasse déplore « deux à trois semai-
nes de retard » dans le parc de Briè-
re. Eric Provost l’assure : « On aura
dès l’année prochaine une mission
de veille spécifique, notamment sur
la fin du printemps et le début de
l’été, pour s’assurer qu’on ne passe
pas à côté d’un départ d’épidémie. »

Marie LIDOVE.

L’équipe de ramassage a trouvé un héron atteint de botulisme dans le marais. Il doit être confié à un vétérinaire.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Ils semblaient intouchables : famille discrète en façade, empire de la drogue en coulisses.
Lundi, la police a interpellé cinq personnes et saisi 350 kg de drogue, en Loire-Atlantique.

Un an d’enquête : drogue saisie, réseau démantelé

Un homme âgé de 56 ans n’a plus donné
signe de vie à ses proches depuis mardi
5 août. Date à laquelle il a quitté son domici-

le de Montval-sur-Loir, dans la Sarthe. La gendarmerie a ouvert
une enquête pour disparition inquiétante. Sa famille organise une
battue ce vendredi et fait appel à toutes les bonnes volontés. Ren-
dez-vous est donné à 9 h, place de l’Hôtel-de-Ville.

Battue

L’évêque d’Angers, Mgr Emmanuel
Delmas, a finalement renoncé à nom-
mer un prêtre de Maine-et-Loire à de
nouvelles responsabilités. Ce dernier
avait été promu en juillet 2025 au pos-
te de délégué à la protection sociale
du clergé. Mais l’évêque est revenu
sur son choix, mardi.

Mgr Delmas a, « d’un commun
accord » avec le prêtre, décidé de lui
retirer différentes responsabilités dio-
césaines, comme le révèle Media-
part.

La raison ? Ce prêtre de Maine-et-
Loire avait été reconnu coupable et
condamné, en 2017, à deux ans de
prison dont quatre mois ferme pour la

détention d’images pédopornogra-
phiques.

Une alerte donnée
par les services américains

L’enquête sur le prêtre de Maine-et-
Loire a démarré treize ans plus tôt aux
États-Unis. « Fin 2012, la société
Microsoft signale à un office de pro-
tection des mineurs américains que
sept à huit photos pornographiques
mettant en scène des mineurs pré-
pubères ont été postées sur un
cloud », détaillait à l’époque Yves
Gambert, le procureur d’Angers.

Saisi de l’affaire, le FBI enquête. En
2013, le bureau d’investigation améri-

cain alerte alors la Direction centrale
de la police judiciaire à Nanterre que
ces photos proviennent d’un ordina-
teur français.

Les recherches menées grâce à
l’adresse IP conduisent les enquê-
teurs jusqu’à une paroisse de Maine-
et-Loire. Interpellé par la police judi-
ciaire d’Angers en juin 2014, le prêtre
est mis en examen et écroué. Il sera
finalement condamné en 2017.

En 2014, Mgr Emmanuel Delmas
avait condamné « très fermement de
tels actes, éminemment répréhensi-
bles, parce que profondément des-
tructeurs de la dignité des enfants ».

En plus de quitter son poste de

délégué à la protection sociale du
clergé, le prêtre de Maine-et-Loire
renoncerait également à d’autres
charges, d’après Mediapart. Le
média indique également que, selon
le diocèse, « aucune de ces charges
n’implique d’être en contact avec
des mineurs ». Contacté hier par
Ouest-France, le diocèse d’Angers
n’a pas répondu à nos sollicitations.

Selon l’annuaire du diocèse, ce prê-
tre cumulait en 2025 différentes fonc-
tions. Il est notamment aumônier
d’une abbaye en Maine-et-Loire et
notaire de la chancellerie.

Maxence DAGUIER.

Le clan familial vivait caché. Il ne fai-
sait pas de vagues. Pas de soirées
tapageuses, pas d’armes exhibées
sur les réseaux sociaux. Des indiscré-
tions laissaient pourtant penser que
ce clan, installé à Nantes, dirigeait un
réseau de drogue alimentant une
grande partie de l’ouest de la France.
Encore fallait-il comprendre son fonc-
tionnement. Par quel moyen, il s’ali-
mentait. Comment il écoulait la mar-
chandise. Où elle était cachée.

L’Office antistups (Ofast) et les
hommes de la Brigade de recherche
et d’intervention (BRI) de Nantes y
ont passé des jours. Et beaucoup de
nuits pour suivre deux frères, âgés de
23 et 26 ans, identifiés à la tête du
réseau.

« Convoi de type go-fast »

Ils savaient que des quantités énor-
mes circulaient. Pendant plus d’un
an, sur commission rogatoire, les
enquêteurs ont multiplié les filatures
discrètes autour d’individus d’une
extrême prudence, les écoutes
ciblées et les recoupements de don-
nées pour compléter le puzzle.
« Ensemble et de nuit, au volant de
puissants véhicules dont ils chan-
geaient chaque semaine, roulant en
convoi de type go-fast, ils se ren-
daient sur des aires de repos auto-
routières ou sur des sorties de péa-
ge sur l’ensemble du territoire

ment de ballots. Premier coup de filet.
350 kg de cannabis saisis. « 2 600 €
et trois armes à feu ont aussi été sai-
sis, tandis que 6 kg d’herbe de can-
nabis étaient trouvés aux domiciles
des deux autres complices », prolon-
ge le procureur.

Une cache dans le quartier
Bottière à Nantes

Un autre véhicule a mené les enquê-
teurs vers une cache dans le quartier
Bottière, à Nantes, un point central de
l’organisation mise à jour. « Situé à
une centaine de mètres d’un point
de deal majeur de cette cité. Deux
personnes y étaient interpellées et
étaient saisis 4 kg de résine de can-
nabis, plusieurs dizaines de doses
de cocaïne prêtes à la vente, ainsi
que tout le matériel de conditionne-
ment des produits stupéfiants. » Au
total, cinq véhicules ont été récupérés
au cours des perquisitions.

« Les cinq personnes mises en
cause » ont été déférées, hier, devant
le juge d’instruction en charge du
dossier, « contre lesquelles le par-
quet de Nantes a requis leur place-
ment en détention provisoire »,
annonce le procureur, Antoine Leroy,
satisfait « du remarquable travail
d’enquête des services de la police
judiciaire nantaise ».

Kevin GRETHEN.

métropolitain, indique Antoine Leroy,
procureur de la République de Nan-
tes. Il était établi des voyages sur
Agen, Brest, Toulouse, Poitiers ainsi
qu’en région parisienne. Sur place,
ils récupéraient le chargement de
résine de cannabis en quantité
importante et faisaient retour sur
l’agglomération nantaise au cours
de la même nuit. »

Le piège s’est refermé sur eux dans

la nuit de dimanche à lundi. Une opé-
ration s’est déclenchée lorsque des
voitures surveillées ont fait un aller-re-
tour express dans le secteur de Mar-
coussis (Essonne). Les pointes à plus
de 200 km/h laissaient imaginer un
transport d’une matière précieuse. La
suite l’a confirmé : les limiers de la
police judiciaire ont observé, à Bas-
se-Goulaine, dans le sud-est de Nan-
tes, un impressionnant décharge-

Les unités d’élite de la BRI de Nantes sont intervenues pour interpeller
les trafiquants. | PHOTO : DR

Mardi, l’évêque d’Angers a démis un prêtre de ses fonctions. Il avait été condamné en 2017
pour détention d’images pédopornographiques, après avoir été repéré par le FBI américain.

Pourquoi ce prêtre a été rattrapé par son passé

Un DJ dans une boulangerie vendéenne
Hier, Dorian Gamon a poursuivi son tour de France des « DJ set
baguette », à Saint-Urbain. Le public était au rendez-vous.

Entre trois brioches et deux baguet-
tes de pain, Dorian Gamon lance tour
à tour depuis ses platines des sons
de Baccara, Dalida, Cerrone, Sean
Paul, Stardust, Brigitte Bardot et bien
d’autres encore. Hier, à Saint-Urbain,
en Vendée, dans la boulangerie
Branthôme, il réalise la dixième date
de son tour de France des « DJ set
baguette », de 16 h à 20 h.

Ayant eu l’idée après avoir vu Bob
Sinclar animer un concert dans une
boulangerie parisienne, ce trentenai-
re a lancé, en mai dernier, « le con-
cept à l’échelle locale ». « L’objectif
est de dynamiser et allier patrimoi-
ne, territoire et musique. Tous les vil-
lages ont une boulangerie, c’est un
commerce de proximité qu’il faut
entretenir », explique l’artiste. N’ayant
pas de style défini, il veut « varier les
genres pour attirer l’attention de
toutes les générations et s’adapter
au public qu’il a ».

« L’occasion
de passer un bon moment »

Cette idée de fête entre les viennoise-
ries a tout de suite conquis Ludivine
Branthôme, gérante du commerce,
qui a découvert le DJ au travers d’une
vidéo sur TikTok. « C’était insolite et
improbable, surtout à cette heure-ci

pour un DJ. Je me suis dit que c’était
l’occasion de passer un bon
moment, mais aussi de faire connaî-
tre un peu plus notre boulangerie »,
confie la Saint-Urbanaise.

« Étonnés puis emballés par le pro-
jet », ses clients habitués sont au ren-
dez-vous pour cette soirée en musi-
que. Martine, habitante de la commu-
ne, souhaite notamment « montrer
[qu’elle] est là pour eux ». « Ce sont
des champions ! » entend-on un peu
plus loin d’un autre habitué.

Des tables ont également été instal-
lées devant le commerce. Un couple
originaire de Franche-Comté y est
assis avec son fils. « J’ai vu l’annonce
sur Facebook. On s’est dit qu’on
allait passer en revenant de Noir-
moutier. Il y a le marché local des
producteurs juste à côté en plus ! »
raconte le père.

Devant la scène, Momo est avec
ses deux petites-filles de 5 ans et
5 ans et demi. « Elles adorent dan-
ser », s’enthousiasme cette Saint-Ur-
banaise d’origine. Quand on deman-
de à Alice, l’aînée, si ça lui plaît, éclair
au chocolat en main, celle-ci hoche la
tête, sourire aux lèvres et index levé,
en signe de disco.

Ingrid GALLOIS.

Dorian Gamon est avec les commerçantes de la boulangerie, derrière le comptoir,
avec ses platines de DJ pour son set musical. | PHOTO : OUEST FRANCE

Polémique autour de la carrière de sable
Heidelberg materials envisage d’étendre une carrière sur des terres
agricoles. La confédération paysanne du Maine-et-Loire le dénonce.

Le temps d’un week-end, la commu-
ne de Tuffé-Val-de-la-Chéronne, en
Sarthe, se transforme en véritable fes-
tival. Samedi et dimanche, les Tuffée-
ries reviennent pour une 38e édition.
Après Keen’V, Patrick Sébastien,
Amir, Julie Pietri et Magic System,
c’est au tour du groupe Goldmanma-
nia et de la tournée The Voice de
monter sur scène. Le traditionnel
spectacle pyrotechnique, tiré au-des-
sus du lac de Tuffé, clôturera la soirée
de samedi.

Le village de 1 600 habitants avait

accueilli plus de 12 000 spectateurs
en 2023. « La venue de 7 000 à 8 000
personnes permet de retomber sur
nos pieds, explique Patrice Lemay,
président du comité des fêtes de Tuf-
fé, qui dispose d’un budget global de
150 000 €. Il y a eu un bond de 40 %
des cachets demandés par les artis-
tes depuis 2024, à cause des Jeux
olympiques d’après ce qu’on nous a
dit. On n’a pas eu le choix d’augmen-
ter le prix du billet (de 17 à 18 €)
même si on veut rester abordable
pour le grand public. »

Pays de la Loire en bref

Ce petit village attire des milliers de spectateurs

Ce n’est encore qu’un projet, mais
l’idée d’agrandir la carrière de sable
des Alleuds, dans le Maine-et-Loire,
irrite déjà la Confédération paysanne
49. Alors qu’une consultation publi-
que pourrait se tenir en fin d’année à
ce sujet, le syndicat regrette « l’artifi-
cialisation sans fin » dans un com-
muniqué, paru fin juillet.

Exploitée par l’entreprise alleman-
de Heidelberg materials, la carrière
est en activité depuis 2002 et compte
85 hectares. L’extension concerne
75 hectares, dont 72 qui seront, après
avoir été exploités pendant 25 ans,
« réaménagés en terres naturelles et
agricoles, précise Matthias Rohaut,
manager foncier environnement au
sein du groupe. Les trois hectares
restants constitueront une zone
humide pour la biodiversité. »

Mais, puisque ce petit terrain de
3 ha ne sera pas rendu à l’agriculture,
l’exploitant devra payer une indemni-
té, qui devrait financer l’étude de fai-

sabilité d’un projet de réserve d’eau
de substitution, ou « bassine ».

La Confédération paysanne 49
« s’oppose à la normalisation d’une
pratique de la compensation, qui
accompagne l’artificialisation des
espaces naturels et agricoles, plus
qu’elle ne la remet en cause ». Hei-
delberg materials a déjà entamé le
réaménagement des terres déjà
exploitées sur son site.

La carrière de sable des Alleuds
produit environ 250 000 tonnes de
roches meubles par an. | PHOTO : OUEST-FRANCE
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